Commentaire de texte

But : déterminer le « comment » et le « pourquoi » du texte

1) les procédés dont l’auteur se sert pour convaincre le lecteur

2) la finalité du texte (en quoi est-il nécessaire dans l'économie générale du récit ?)

Choisissez un extrait (une demi-page en général, une page au maximum) provenant d’une œuvre de la littérature française de la 2nde moitié du XXe siècle. Copiez-le ou scannez et joignez-le à la version écrite de votre commentaire. Le prof doit avoir devant ses yeux le texte que vous expliquez...

COMPOSITION
(Cette composition a juste une valeur indicative, elle représente l’une des nombreuses « manières » de rédiger un commentaire.)

I. SITUATION DE L’EXTRAIT : 

soit chronologique (à quel moment du livre la scène arrive ?) : résumez très brièvement ce qui précède dans le livre en question et ce dont le lecteur a besoin pour bien comprendre l’extrait choisi.
ou thématique (comparaison avec d’autres textes de l’auteur concernant le même sujet) : toujours faite en fonction du problème choisi, une approche plus compliquée, car il faut connaître plusieurs œuvres.
On se limite aux seuls renseignements utiles à la compréhension du passage. (Inutile de résumer TOUT ce qui « se passe » dans un roman de plusieurs centaines de pages, si vous ne l’abordez pas ensuite dans votre commentaire !)
II. DÉFINITION GÉNÉRALE DU TEXTE :

Sujet – « quoi » : vous pouvez trouver un petit « titre » qui correspond au texte et au thème de votre commentaire
Forme – « comment » : déterminer s’il s’agit d’un dialogue, d’une scène d’action, d’une description de paysage, d’une méditation, d’une introspection, d’un monologue, etc.

Tonalité – le côté artistique (la fibre que le texte fait bouger en nous : comique,

funèbre, ironique…) 

Articulation – divisez l’extrait en plusieurs parties (pas toujours d’après les paragraphes)

- déterminez les changements temporaires (repérez les adverbes, aspects, dates, temps grammaticaux…)

- fixez le mouvement des personnages
- attribuez un petit titre à chaque partie

L’articulation n’est pas un but à elle-même, elle n’a de sens que dans la mesure où elle permet de mieux comprendre le texte et d’illustrer votre « axe de lecture » personnelle.
Axe de lecture – question, hypothèse que vous formulez et que votre commentaire va élucider
III. ANALYSE
Ne jamais raconter ou paraphraser le texte ! 

Démontrez les procédés que l’auteur met en place soit analytiquement (du début à la fin, mot après mot, phrase après phrase) : un procédé chronologique, mais un peu répétitif ; soit synthétiquement (méthode plus intelligente : regroupez logiquement les récurrences, mais faites attention aux omissions ou répétitions) soit par une combinaison des deux (1er paragraphe analytiquement, 2ème +3ème  synthétiquement, 4ème de nouveau analytiquement)
IV.   CONCLUSION
Définition des intérêts de l’extrait : 

Psychologique (que nous apprend-il sur les personnages ?)

Philosophique (quels nouveaux éléments apporte-t-il au débat ?)
Littéraire (à quels procédés artistiques l’auteur a-t-il eu recours ?)

Dramatique (utilité de ce texte dans le développement de l’action, sa place au sein du livre)…
La conclusion n’est pas une synthèse exhaustive (réunissez seulement les lignes directrices). 

Elle doit proposer une réponse à la question posée au début, dans l’axe de lecture. (La conclusion est en général symétrique à la partie initiale à laquelle elle répond).

La conclusion apporte de nouvelles perspectives à la réflexion (une manière de suggérer que tout n’a pas été dit).

Il faut « ouvrir » le texte : le mettre en rapport avec d’autres textes du même auteur (saisir son évolution), trouver des liens avec d’autres auteurs et époques...

---------------------------------------------------------------------------------------
Quelques remarques sur la mise en forme
Problème majeur : comment organiser les différentes voies d’approche du texte en en formant un tout cohérent ?

Comment tenir compte de l’auteur, du lecteur, du réel et du texte sans se disperser dans toutes les directions ?

Maintenir un équilibre entre 3 types d’articulations : celle du texte (qui nous impose sa chronologie), celle du commentaire sur le texte (mis en place par nous) et celle des différents niveaux d’analyse distincts (phonétique, syntaxique, sémantique, psychologique, historique…).

Choisir un bon AXE DE LECTURE, un centre d’intérêt majeur (une question) et lui subordonner le reste (seulement à cette condition près, le commentaire restera cohérent) :

En général, il s’agit d’une interrogation. 

Il est important de bien choisir son extrait ! (Il doit poser un problème et en même temps constituer une unité explicable en elle même.)

En général, on pressent un problème, puis on regarde comment il est traîté et pourquoi. Exemples d’axes possibles :
1) Présentation d’un concept, d’une idée, d’une image (comment Voltaire dénonce ironiquement la guerre dans Candide ?)

2) Opposition entre deux concepts (Chêne et chien chez Raymond Queneau, le concept du « chêne » opposé au « chien »)

3) Paradoxe (théorie et pratique du roman chez Robbe-Grillet qui ne correspondent pas)
4) Comparaison (rôle historique et apocryphique de Ponce Pilate chez Roger Caillois)

5) Application (principe du plaisir freudien chez Meursault de Camus)

Analyse de détails : jamais complètement linéaire (on regroupe toujours en des sous-ensembles les phénomènes que nous voulons commenter), il faut toujours tirer un enseignement de l’énumération (il ne suffit pas de citer les adjectifs, de constater les métaphores).
Jamais une simple juxtaposition de remarques disparates (tout doit être subordonné au sens).

Grand art de passer avec souplesse d’un argument à l’autre.
Exigence : concilier les exigences de la cohérence et de la fidélité au texte

Tout argument utilisé par vous doit être justifié par une citation tirée de l’extrait, mais une citation suffit.

Points de repère :

La qualité de l’explication de texte est directement proportionnelle à l’érudition de l’élève :

On peut utiliser tout ce qu’on connaît : linguistique, poétique, rhétorique, psychanalyse, histoire, sociologie…
1) Côté auteur

Dans l’analyse, nous pouvez faire valoir :

Intention : On évalue le texte par rapport au projet de l’auteur (Zola donne son idée du roman expérimental    x    la tient-il ?)

Comment se réalise (ne se réalise pas) dans le texte le programme annoncé ?

Représentation de l’auteur dans son texte : recherche des éléments autobiographiques (approche dangereuse qui nécessite beaucoup de prudence)

Souvent, on a recours à la psychanalyse (Charles Mauron, fondateur de la psychocritique : « chercher les associations d’idées involontaires sous les structures voulues du texte ».)

On cherche le moi profond sous le moi social

(Démarche qui suppose la connaissance d’autres textes du même auteur qu’on va superposer pour faire apparaître des réseaux d’associations, des groupements d’images – ils nous permettent de saisir le « mythe personnel » de l’écrivain).

Notions utilisables dans l’analyse : 

- opposition entre le sens latent et le sens manifeste (un autre texte se profile sous le texte apparent)

- réseaux d’associations (certaines images dessinent à travers le texte des configurations porteuses de sens)

- travail du rêve (condensation et déplacement d’événements réels)

Narrateur : représentant fictif de l’auteur (c’est lui qui décide ce qui sera dévoilé et comment, la conscience qui nous philtre les faits) : focalisation zéro, externe, interne – distinction entre récit (les événements se racontent tout seuls) et discours, etc.
2) Côté lecteur :

Négligé d’abord    x    aujourd’hui toute une esthétique de la réception

Inscription du lecteur dans le texte : quelle place lui est ménagée ? quelles sont les stratégies d’écriture qui le visent ?

L’auteur écrit-il pour un lecteur moyen et théorique ?, pour les spécialistes de la question ? anticipe-t-il sur ses goûts?

Comment l’auteur joue avec notre horizon d’attente ?

Son importance dans le sens global : la représentation que l’auteur se fait de ses lecteurs conditionne son œuvre

3) Côté du réel :

Ampleur de la mimésis : dans quelle mesure l’œuvre est-elle destinée à imiter le monde réel (Aristote    x    la poétique moderne)

Réel historique : sociocritique (démontrer comment la réalité de l’époque se reflète dans le texte)

Conditionnement du texte par l’idéologie dominante (nécessité d’un travail minutieux).
Déformations du réel de référence : jeux avec le temps (analepse et prolepse), fable et sujet

4) Côté du texte :

a) Linguistique

double articulation du langage (poésie), polysémie (il n’existe pas d’expression réellement synonymiques), caractère non motivé du signe…
b) Stylistique

étude du style de l’écrivain : écarts par rapport à la norme, par rapport à l’attente…
c) Rhétorique

figures de style : métaphore, méthonymie, synecdoque...

d) Poétique

genres littéraires, intertextualité
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